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PERSONNAGES, 

X’AMOUR. 

L A F O L I E. 

MERCURE, fous la figure du Bailli. 
LISETTE. 

'SUSETTE. . ' 

B AS TI EN. 

JULIEN. 

BOBIE. 

LUCAS. 

LE BEDEAU. 

JEUNES GARÇONS. 

JEUNES FILLES.' 

Vieillards. 

VIEILLES. 

La Scene fe pajfe au Village. 
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L’AM O U R 

E T 

LA F O L ï E, • 

ACTE PREMIER. 

Le Théâtre reprèfente un boccage garni de lits de ga^on , 
Ce parfemé d’arbres , fous kfquels Baflien &' Julien 
font affis au lever de la toile. L’un & l'autre jouent 
de la wufette ^ & chantent Tair Juivant. 


SCENE .PREMIERE. 

• BASTIEN, JULIEN. 

B A s T I E N. 

Air : C*ejl pour Lifette. 

Cj 'est pour Lifette 
Que ma mufette 

.. Va former des fons nouveaux. 

Ensemble. 

„ ÎSufette 
Ceft pour^Lifette 

Que ma muiette 
Va former des fons nouveaux.’ 
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B A S T I B N. 

Viens, cruelle, 

Ma voix t’appelle 
Sous ces ormeaux : 

Ma brunette, 

Tout répété 

Dans le fond de ces coteaux ; 
Ensemble. 

^ C’eft pour , &c- ■ 

( Lucas arrive^ rejfe dans le fond, & fe moque (T eax. ) 
B A s T I E N. 


Ah! pourquoi vous défendre. 

Objets charmants ? 

C’ell au printemps r-> 

^ Que vos cœurs doivent fe rendre. , 
Ecoutez, 

Imitez 

La fenfible Colombelle : 

Chaque jour auprès d*elle 
' Kous faifons dire aux échos. . . . 

( On entend de loin un choeur de Bergers, dont la voix 
fe mele a celle de Bajlien & de Julien, Us approchent 
pcu-d-peu , & arrivent en jouant de la mujette. ) 
Bastien, Julien,, Bergers., 

fSufette 
I Nicette 
C’eft pourCLifette 
/Juliette 
vCollette 
Que ma mufette 
Va former des fons nouveaux. 


SCENE IL 

BASTIEN, JULIEN, LUCAS, BERGERS.' 
Lucas. 

Air ; Pvoulions tout' vous dir‘ queuqu' chofé. 

Eh! morbleu, voulez-vous plaire? 
Chojfiffez un autre ton , 

Cu bien renoncez à faire 


\ 
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ni. 

Ta, la , la, la , » la , la, Bce. - 

La conquête d’un tendron. 

B A s T I X N. 

Air Champenois. 

Ailleurs , dit-on les plus rebelles 
Devancent l’âge de l’amour. 

Lucas. 

Les vôtres danlent tout le jour , 

Tout le jour faut danfer comme elles. 

Pour triompher de leurs appas , 

- ■ Il n’eft befoin que d’un faux pas. 

B A s T I £ N. 

Vous croyez ? 

Lucas. 

Air ; Paijfei^ petits moutons. 

L’amour languit & meurt au fein de. la triflefle. 

Oui , dès que l’ennui 
Se glilTe cnez lui , 

Serviteur à (on aimable ivrefle. 

B A s T 1 F N. 

Eh quoi ! pour être heureux, faut-il danfer fans cefle? 
C’eft par mes defirs. 

Mes brûlants foupirs , 

Que je veux attendrir ma maitrelTe, 

• Lucas. Bergers. 

L’Amour languit, &c. | Eh, quoi! pour Stre , &c. 

L’Amour, dans la coulijfe. 

Air ; Hélas ! tu t'en vas» 

, Ahi ! ahi 1 

Lucas. 

l’entends pleurer. 

L’Amour. 

Ahi , ahi , ahi.' . . . 

On me gronde , on me chafle , 

C’elt bien inhumain. 

Lucas. I 

Savoir. 

( V Amour paraît déguifé en Marchand^ Si chargé d'un 
pannier rempli de faccoiu. ) ^ 
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SCENE III. 

Les mimes y L' A M O U R, 

^ . L’A M O O R. 

Suite de P Air. 

A H I , ahi , ahi , ahi , ahi. . . 
Quel dedin ! 

Quel chagrin ! 

Lucas. 

Air; De la bonne aventure. 

Si quelqu’un , mon cher enfant , 

Vous a fait injure , 

Contez-nous votre tourment... 
L’Amour. 

Ce mot me raflurè. . . 

Mais hélas l 

Chœur. 

Il faut parler , 

On pourra vous confoler. 

L’Amour. 

La bonne aventure, 

O gué ! 

Chœur. 

La bonne aventure; 

Lucas. 

Air : Pour vous , Philis , j'aurois dejfein. ' 
Vous avez l’œil vif & frippon. ' 

L’Amour. 

Et mon cœur eft dans la détréfle. 

L U C A s. 

Votre douleur nous intérelTe , 

Parlez , conuneat vous nomme-t-on ? . . . 
Vous héfitez !... point de myftere , 

A l’indant même , indruifez-nous. 
L’Amour. 

Si je le dis , qu’allez-vous faire î 
Si je me' tais , que direz-vous ? - ■ 
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B A s T I E N. 

Sa réponfe eft fufpeâe. 

Lucas* , 

Air : Du ferin qui te fait ■ envie. 

Vous Vous plaignez que Ton vous chaiTe; 
Méritez-vous ce traitement? 

L’Amour. 

Pour quelques tours de pafle-paffe t 

Doit-on fubir “ce châtiment ? , T , 

L U c A s. _ 

Par de tendres efpiégleries 
Aimez-vous à vous lignaler ? 

Nos filles font affez jolies. 

Et vous aurez à qui parler. 

B E R G K R s. 

Paix donc. * 

Lucas. 

Et vous aurez à qui parler, 

L’A M O û R. 

'Air: Pour un maudit péché. 

Au fond de ce féjour • 

Je viens à la fourdine , 

Et je veux , à mon tour, 

Y régner fans retour. 

Lucas. 

Eh mais ! .^ . à votre mine ,. : . 

C’efi clair comme le jour , 

£t l^ans peine on devine 
L’Amour. 

Jeunes Garçons." 

Quoi ! c’eft vous ! 

Quoi ! c’eft vous ! 

Eh vite, fervez-nous. ‘ 
Lucas. 

Air : Tu croyais en aimant Colette. 

Mais vot’ parure cft finguliere. . . 

L’Amour. . • 

Selon mes vœux , mes intérêts , 

Soit ici bas , foit à Cythere , • 

J« change mon âge & mes traits. 
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Air • Du Vaudeville de Florine. 

La Folie , au gré de vos filles , 

Me prive ici de tous mes droits j 
Les plus jeunes , les plus gentilles 
We recoanoiflent que fes loix. 

- Mais , dès ce foir , j’ofe le dire 
Mon pouvoir fera rétabli ; * 

Et , fi l’on m|ofe contredire , 

J enfiammerai jufqu’au Bailli. 

Lucas, Jbunes Garço 

Ah! quVeft bien fait! 

Ah! qu’c’eft bien fait! 

L’ A M O ü R. 

Je n ai ni fléchés ni carquois , & c’eft avec d’autres 
armes que je veux réduire vos inhumaines. 

^ 'Lucas. / 

Air : Lifon dormeit fur ta verte fougere. 

Votre projet 

Me ravit" & m’enchante ; 

Mais en effet , 

Ce pannier me tourmente ; 

, Parlez, je fuis diferet. 

B B R G B R s. 

Au fait. 

L’Amour, 

• : , . Au fait ? 

' sEnsembiz, 

Apprenex-nous votre fecrèt. \ Je vais vous dire mon fccrat, 

> ( On tui aide à fe débarrajfer de fon pannier» 

L’A M O U R. 

Si i^vois paru fous mon habit ordinaire, vos 
maitreffes m aurqient reconnu , & la Folie l’auroit 
emporte. 

Lucas, prenant une bouteille dans le pannier. 

A coup fur. ( U lit. ) « Eau de beauté ? » 

L’A M O U R. 

Juflement. 

I" U c A s. 

ï’en retieps une bouteille pour ma femme.’ 

Bxrgirs. 
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B ^ R. G « «. 3. 

Air : n’ dufm pas toujours 

' Le teint de nos maitrefles 

N’a pas befoin d’atours : , 

, Jamais à vos finefles 

Leur fraîcheur n’a recours. • 

L’Amour, Lucas. 

Ç’a n’dur’ra pas toujours, &e« 
L’Amour, prenant une autre 
Eau de Sagejfe. 

L U c A ,s. 

En vendez-vous beaucoup ? 

L’A M o u V 
Une cuillerée tous les dix ans. 

.Luc AS. 

On s’en apperçoit. 

L* A M O V R , prenant une autre iouteUk, 
Eau calmante. 

Luc A S. 

Quelle eH fa vertu 1 

L’ A M o-u.ft. 

Air: Ah\ Colin y ie firai cruelle, 

• Des rofiers que nu main cultive 
Elle devoit arrêter les progrès ; 

>lais , ma foi , leur feve trop vive 
Trompe mes foins , dérange mes projets. 
‘ & la rofe , avant la làifon , 

. Se iprefle d’ouvsir, 

•Se Date d’offeir^ “ 

Se preffe d’ouvnr 
> ‘ Son bouton. 

Ba .s;tix, N. 

Air: En mariage ^ nm nytrt. 

A l’objet qui m’intéreÇe 
Cachez bien cette .liqueur, 
rlus Jc-veux toucher fon Corar,' 

, ' .Eixer fon ardeur. 

Fléchir fa rigueur. 

Plus il briwe -nm jendiefle* 

V Amour & la loUe, B 
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' B s R C E ft s- ^ 

Il eft lent , fi lent, fi lent, fi lent. 

Qu’il faut nous faire prefent , 

, Vraiment , ^ 

D’un topique différent. , 

I L’ A M O U R ^ prenant une houteille* 

J’ai ce qu’il vous faut. • . - , 

Bergers.) 

Voyons , Voyons. ; . . > 

. L’A M O U ^ 

Et je ne l’emploie que dans les cas exraordinaires. 

B A s T ï B N , lifant. . { 

Trifervatif conttt ï^amour ! . ^ ous wous trompez. 

L’ A M O U R'. J 

Eh! point du tout;'C’eft pour mieux les attrapper. 

' Julien. - ' < ■> 

Boa i',-. , ï-.v I . J J. J 

Lucas. . . , 

K\r‘. Pflris ejt au Roi. 

Je fuis curieux..’..’' ’ j- 

- L’A M O U R. 

-i C’eft du, merveilleux. \ 


L U CîA’S. < r i • 

_ ■ ^ -Pourfuivez. . . ^ : 

.VTsi : A M O U R. , r . 

Mais. jurez- 

QuB’ vous vous tairez- 
> L U c a"* s , Ber g-e r s. 

Oui, nous nous tairons, > 

Nous vous le jurons. 

L^ A M O U R. . 


Souvenez-vous en bien , 
0eft pour votre bien. 

-Ma recette ' ‘ ’ >. 

-u-’î parfaire;'' ' 

Et dès qu’une fille en prend, 
Son œil brille, 
Son'cœür 'grille 

i. “ i ù .-C.. 


V 
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D’avoir un amant 

Alerte & fringant ' 

De le careffer, 

Puis de l’cmbrafler. 
Lucas, Berge»*. 
Comment ! de rembralTer ! ’ 

L’A M O U ». 

Oui, de l’embraffer. • 

. Lucas, Bergers. 

Ah ! quel élixir ! 

L’Amour. 

Il va vous fervir ; • • • 

Mais. ... 

Lucas, Bergers. 

Nous nous tairons , 
Nous vous le jurons. 


Quoi ! vous parlez férieufement ; & drès qu une 

fille en a bu ? • • . . ' t 

L’ A M O U R. 

F.lle a une envie , une fureur d’embrafler, à laquelle 
il lui eft impoflible de réfifter. 

' Air ; Ah ! maman , que je Vai échappé belle l 

Ccft ainft que j’attrappc une Belle . . • 
Lucas. 

Oh'l le fin matois ! • . • 


L’A M O U R. 

En tapinois , 

J’entre chez elle : 

Le coup part , on me cherche querelle ; 

Mais le cœur fourit. 

Et bientôt j’en fais mon profit. 

J U t I E N. . • 

Quand on a le coeur de fa Bergere, 

De quelle façon , 
Ach«ve-t-on ' ' 

De lui complaire.! 

' L’Amour. : 

Nigaud , la belle demande à faire } 


i 


\ 
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Le defir c(l là , 

* Prcnds-I^our maître , il fiodruira. 

J D I, 1 E N. 

Sans délai , terminez notre alFaire 
On dit que foovent 
On perd l’indant. 

Quand on différé. 

B B R G R 1^ s. 

Sans délai , terminez notre affaire ^ 

' Car jo fuis preffé , 

Mais très-preffé 
D’être embraffé. 

L’ A M O V K. 

Air; Z?es Fleurettes. 

C’eft ici que vos Belles 
S’enliammeront pour vous^ 

B A s T I B N. 

Que nous recevrons d’elles ' 

' ' Les baifers les plus doux. 

J U 1 I E K. 

Kous allons , en fentinelle « 

Attendre ces baifers-là. 

Lucas. 

Lorfque l’on commencera , 

Que l’on m’appelle. 

BASTiHNjd P Amour.’ 

Air : Mes enfants , après la pluie. , 

S’il le faut , doublez la dofe 
De cet anodin frippon, 

Lucas. 

Si j’érois chargé de la chofe,' 

Ahi comme ily feroit bon ! 

B E R G B R s»' 

Non, non, 

Flot de pirdon, 
Doublez , redoublez U dofle i 
Non, non. 

Plus de perdon , 
I flcyw toBt I» tutoal 


L'A M O U R. 

' , Non , non 

Plus de pardon. 

Je Cuirai doubler la dofe , 
Non , non , 

Pins de pardon , 
FcBfloicni tMt le flaccoa» 



Digitized by Google 



r 


I 


[ 13 ] 

Je UNI s Filles, dans la couIi£i. 

Air: Eh ! gai , gai ^ &c. 

Eh! gai, gai, gai, légères 
^ Bergeres; 

Huit & jour , . ‘ 

Nargue de l’amour. 

J Lucas. 

les voici. 

L’ A M O U ». 

Eh! vite, aidei-moi à cacher mon pannier. “ 

B A s T I B M. 

Vous reviendrez ï * 

L’A M O V ». 

Quand j’aurai fait ma ronde ; mais à condition que 
vous préparerez mon triomphe , & que juiqu a mon . 
retour vous vous amuferez à leurs dépens. 

JbonbsGa»çohs. 

Cefl die. 

' Lucas.' 

Et i’vais commencer. 

^ Ils prainent le pannier de P Amour , & fartent lui. , 

Lijette & Sufette arrivent à la tête des jeunes Ftlles. ) ^ 



SCENE IV, 

LISETTE, SUSETTE, LUCAS, 
JEUNES FILLES. 


Jbvnbs'Fillbs. 

£h! gai, gai, gai, légères 
Bergeres; 

Nuit & jour, ' 

Nargue de Pamour. 

' L V C A s. 

Vous avez ratfon. 

SuslTTB, à Lifette. . 

Tu nous as promis une ronde. 

L V C A s. .... 

Pardi , j’en iâis one toute nouvdie i « j vais vous 
la chanter. 
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Jkohes Filles, yè prenant par ta ms ' m . 

Volonncrs. 

* ^ Lucas- 

Air : Un matin que gros René . 

Aimer-vous , Mamzell’ Sufon , 

Le fon d’Ia mufetteî 
Nous allons , à TunilTon , 

Dir’la chanfonnette. . . • 

Pardin’ça rend le cœur gai, 

1 Prenez vot’ mufette , ô gué I • . ' . 
prenez -vot’ mufette. 

Jeunes Fill e-s. /, • ' - . ' 
Prenez, &c^ n ■■ ‘ 

> Lucas. 

I., En pareil, cas , ftapendant, • . 

, Faut que l’on finance ; t 
Mais en baifers , ça s’entend , . ' , 

Et ^donne quittance. .. . 

Si Monfieur craint d’ét’ triché , 

Je paierai d’avance , 6 gué! . • - 

. . ^ - Je paierai d’avance. 

Jeunes Filles. 

Je paierai , &c. _ . 

Lucas. 

Mamzell’ça n’eft pas de r’fus, 

I . .Et j’prends un h compte- 
Déjà Sufon ne faii plus t 
A cômbien ça s’monte. ' ■ 

Des plaifirs qu’on a d’moitié ; 

Eft-c’ que l’on tient compte , ô gué ! 

E(l-ce que l’on tient compte I 
Jeunes Fillles. 

Eft-c’ que, &c. 

Lucas. 

Mais voilà que la chanfon ' 

Plaît à la poulette : - 

Par ainfi , répond Simon , ’ ' , 

Faut que j’ia répété. ... 

Si ça s’peuc, bien obligé, ^ 

R'prenez vot* mufette , o gué î 
B’prenez vot’ mufeae. 
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} s U N E s F 1 L L £ S> — .. 

R’prenez , &c. 

Lucas. 

' On diroit qu’vous êtes làs 7 . , î ' ^ ■- ^ ^ 

r- C’eft ben vrai ma reine. 

Dame on n’accompagne pas 
Des airs par douzaine. ^ 

Quand on a par trop foufflé,^ 

On manque d’haleine, 6 gué!,.. 

On manque d’haleine. ) 

JeunesFillis. '• 

Quand on a, &c. V , ' . 

' . L 1 s E I. - 
Air Languedocien. 

Pour entendre la mufette, ' ' 

Bien folle qui paiera. 

. ^ Jamais fon mal ne nous prendra. 

V ‘Lucas, a’e/i allant. • ^ 

, Eh ! chut, chut, chut, mamzqlle Lifette» 

Eh! chut, chut, chut, Baftien vous dira fà. 

( Lucas fort , P Amour arrive. ) .i 
J ' : ’-'t L 1, s * X. T E., .. J . , r ^ J •’ 4 

BafHcn me dira ça !...'• . " ^ ' 

JSVVES Garçon, s, dans la couB£h 

'Eh ! gai , gai , gai , légères ’ ^ ; 

Berger es , q 
Nuit &.jour 

I Nargue de l’amour. ' , 

^Lisette, S if's z x x e. 

Ho ! Ho I . " 

( Elles rejlent confondues à la vue des jeunes Garçons 
qui viennent, danfer en* rond fur le coteau. I^cas - 
, s'arrête & monte fur un lit de ga[on , oû il la 
excite les uns contre les autres. ) • 



i 
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, s C E N E V. 

les mimes, B A S T I E N , J ü jE I E N , 
JEUNES GARÇO « S. 

B A s T I K i;. 

. Air ; Foin de Louîfon. 

R.IOHS, danfons, eh foin du chagrin 
Que donne la tendrelTe- 
Vive le vin , 

Le jus du railîn 
Vaut mieux qu’une maitrelTe. 

Sécher pour Lifon , 

G^ir pour Sufon, 

' Ça n’a ni rime ni raifon. 

N’ayons qu’un refrain, 

Et l’verre à la main. 
Gobergeons-nous dTenfant malin* ' 

( Xtjêtee ir Sufette piquées raffemblent les jeunes filles 
'avec fefquelles elles danfent fur la • reprife de Pair, 
, ainfi que les jeunes garçons.) 

. Lucas, Ieunbs Fu.£<s,’Jiuhes Garçons. 
Vive le vin , &c. 

^ Aprfs ee couplet , les jeunes filles fit partagent en 
àeuxfiles: Sujette d’un côté, Lifettç de Vautre. ) 

S U $ Z. T T E. 

Mime air. , 

Certain renard, 

■ ^ ïyun œil égrillard , 

£n gnettqit une grappe : 

' ' . vient, il va , 

' , Grimpe ici ,* monte 14 , 

« _ Et jamais i’n’l’attrappe. 

Oui, c’eft du chalTlas.; 

_ Dîfoit-il tout bas , 

Mais il ell verd , & j’n’en veux pas. 

J’en connois ici 


Qui , tout comme lui , 
font femblant d’en faire 


Vous font femblant d’en faire h. 

( Pendant ce couplet , les jeune* garçons fe rangent o» 

, fil»' 
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/-/e, & danfent en fe tenant par les mains. Les jeunes ' 
fiUes en font autant , & s'en vont fur la reprife de 
l'air : les garçons les fuivent. ) 

Lucas. 

Le r’nard eft fin , 

Et l’amour malin 
Le fra mordre à la grappe. 

Jeunes Garçons. I Lucas. I Jeunes FiLtBf. 
Vive le vin , &c. | Le r’nard eft fin , &c. j Non , le renard , tce. 



ACTE IL 



SCENE PREMIERE, 


BASTIEN, JEUNES GARÇONS. 

Air ; Morgué ! Catau , que fes farouche ! 

.A k ! comme elles font en colere ! 

Bastiin. •* 

C’en eft aftez ,&, pour bien faire, 

Il faut attendre fon retour. 

J U L I 1 N , traverfant le côteau. 

Vite & tôt, je l’vofs dans l’boccage. , 
Jeunes Ga r ç o n s. 

Ah ! nous te Tuivbns. . . 

( Ils fartent : Lifette arrive fuivic de Sujette & des jeunes 
filles ). 

Lisette. 

' ' Suite de l'Air. 

Bon voyage. . . 

Mais , chacun , chacun à fon tour. 

I ' 

L’Amour ù la Folie. C 


r- ‘ 
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SCENE JL 

LISETTE, SUSETTE, JEUNES FILLES. 
Jeunes Fiiies. 

Pio de l’air ; Toujours maman me gronde en vain. 

f I • 

Comment , comment , comment faire 
Pour les punir î 
Les haïr , les haïr , 

, C’cft trop peu, ma chere. 

S U s B T T I. 

• 

• _ Air : Cefi la Blonde la plus gentille. 

De leur gaieté , de leur outrage , 

Pourquoi garder le fouvenir? 

S'ils ont tenu ce beau langage. . • . 

Lisette. 

* Nous n’aurions pas dû le fouf&ir. 

S U s E T T E. 

N’aimons jamais que le plaifir; 

C’eft l’vrai moyen de les punir, 

^ Jeunes F i l l e s.' •' 

Sufette a raifon. ~ ' 

N’aimons jamais, &c. 


SCENE III. 

Lu mîmes ^ L’ A M O U R. 
L’A M O U R. 

Air : Jupin , dis le matin. 

Voulez-vous acheter 
JeukesFillss. 

Ha !.. . 

L’A M O V R. 

J’ai , fans me vanter , 

De quoi vous contenter. 
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Jeunes Filles: 

Avancez. 

L'^A M O U R. 

Voyez , choififfez , 

Plus vous en prendrez , 

Plus vous ine flatterez. 

Quintefience d’ceillei 
Et de muguet, 

Alkali fuperfin , 

Poudre au jafroin. 

Jeunes F.illes. 

Après. . . . 

L’ A M O ü R. 

Eau de beauté. . . : 

Jeunes Filles. 

En vérité î 
L’Amour. 

De tous les côtés j’en ai débité. 

Excellentes , odeurs. ... 

Lisette. 

Sentez nos fleurs, ... 

' L’Amour. 

Mais. . . . 

• Jeunes Filles. 

, Gardez vos paquets 
■ Et vos fecrets. 

Nous voulons des attr^ts 
Dont la nature fafle les frais. 

( Pendant cet air^ les jeunes filles ont examiné difié~ 
rentes phioles, 6» Sujette en garde une qui lui ejf 

tombée fous la main. ) 

SusETTB, à Lifettek . 

Air : Babet m’a fu charmpr. 

Comme toi , je dis non , 

Mais, ma encre Lifette, 

Regarde ce flaccon , 

Et lis-en l’étiquette. 

Lise t-t e, lifant. 

Brèferyatif contre P amour. 



[aô] 

L’Amour. V 
Pendez, rendez-moi. ... 

L I s E T T E-t 
M ais , Monficur , pourquoi 7 
L ’ A M O U R , la prenant. 

Rendez-moi ma recette. 

Vins cauferiez trop de tourments , 

Et quand on a vos agréments , 

Au Dieu d’amour , dans fon printemps , 

On doit payer fa dette. 

( V Amour veut rejjerrer fon flaccon ) 
Lisette. 

Mais, encore une fois, pour fon argent on efl libre. 
L’Amour. 

C’eft jufie. 

' Lisette. 

Crois-tu qu’un petit verre nous fafle mal 7 
S U s E T f E. 

Je ne crois pas, 

■'Lisette. 

Et quand on en a bu , on n’aime jamais? 
L’Amour. 

Jamais. 

Lisette. 

Et ça empêche-t-il d’qtre aimée 7 
- L’Amour. 

Au contraire. 

L.ES Jeunes Filles. 

I Air ; Pour la Baronne. 

Il faut en boire. 

L’A M O U m. 

De quoi peut-il vous préferver7 
Lisette." 

Mon ctEur efl fur de la viâoirc. 

Mais un malheur peut arriver. . . . 

Les Jeune "s Fille f. 

Il faut en boire. 

L’A M O U^H. 

]^es-vous décidées? 
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t*s Jeunes Filles.' 
Très-décidées. 

( VAmovr prend des taffes dans fon pannier , les 
remplit & les donne aux jeunes 'Filles. ) 

Lisette, 2 Sufeite. 

C’Ia fermeté. < 

S U s E T T B. 

J’n’cn manque pas. - ^ • 

Jeunes Filles, 5 VAmour ,^ . ' 

A vot’ fanté. 

' L’Amour, 

Bien obligé. 

Jeunes Filles, Pane à>P autre. f 

A la tienne. 

( Bajiien , Julien & les autres Bergers font arrivés depuis 
un moment ; P Amour leur fait figne' de fe (jontemr.'' 

Lisette, à P Amour , après avoir bu. 

~ Air : Si Mathuiÿi dejfus l'herhette. 

^Quelle gaieté, quelle allégrefle! 

Quand nous reverrons lios galants, . 
Braver l’Amour & fon adrelTe , 
Susette. 

Ah ! c’ell jouir de deux printemps. 

• Lisette. / 

^ On n’a qu’un cœur, da fans myfterc 
Chaque bllette perd le fien. 

Quelques efforts qu’on puiffe faire. 

Je garderai toujours le mien. ■’ . 

Jeunes Filles. 

Quelques efforts, &c. 


SCENE IV. 

• • • ' 

Lesmimes^ BASTIEN, JULIEN, BERGERS. 
‘‘Lisette. 


KvtiFiniJei denc^ MamieW Fanchon.' 

•M Aïs ç’a m’ fait au dedans.de moi. 
Ça in’fâit tique, 

^ m’fait taque, 


] 

j 

•i; 

' I 


'•4 

'I 
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»*UNES Flûtes. 

Oh ! ça m’fait, au dedans de moi. 

Tique, taque, comme à toi. 

Lisette. • . 

Je fens qu’mon efprit 
Se trouble. . . . 

Sosbtte. • 

Ça redouble. . . . 

L’ A M O U R aux Birgersi 

Tout ell dit, , 

1.IS1TTE, SUSBTTE. 

Mais c’eft un plaifir ! 

D‘où peut-il venir I 
Jeunes Fitiis. 

Oh! Ça m’fait aü dedans de moi, 

Ça m’fait tique , 

Ça ra’ fait taque: 

Oh ! ça m’fait, au dedans de moi. 

Tique , taque , comme à toi. . 

Air • Ne m'entendi[-vous pas ? 

Mais . : . ne m’entends-tu pas ? 
Bastien, Julien, BijAgers. 

, J’ai peine à te comprendre. . . . 

Lisette, Sus ette. Je ü nés Filles. 
Le gage le plus tendre.... ' 

E R G E R s. 

Quel eft ce gage ?... 

Lisette, Süsette, Jeunes Filles. 

Hélas!... 

Mais ne m’entends-tu pas î 
Lisette, SusETT s. 

Air: Lotfque pai mon tablier blanc. 

Faut-il donc te le demander ?... 
Bastien. Julien. 

I Eh bien !... eh oien !... il faut céder. . . 
( Ettes donnent un baifer à leurs amants t Us jeunes 
filles en font autant. ) 

Lucas, de loin. _ * 

Appuyez . . . leur afl^re eft faite , 

, Gai, Tourlourette. 


Bastien, JtiLiEN, B 
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L I s 1 T ï e; 

Mais je ne faurois concevoir! 

Bastien, Iülien, Berger f. 

L’Amour couronne notre efpoir, 

Lisette, Susette, Jeunes Finis. 

Quoi ! l’Amour !... 

( Eu donnant un fécond haifer, ) 

Notre affaire eft faite. 

• Chœur. 

Gai , tourlourette. 

S C E N E V. 

‘ Les mimes. LUCAS. 

Lisette, F Amour. 

Air : V* la c' que c’e/? d'aller aux bois. • 

Ainsi vous v’nez en tapinois. ; ; . ' 
L’Amour, Lucas, Bergers. 

V’ià c’que c’eft d’aller au bois. . 

Lisette , Susette , Jeunes Filles , à F Amour. 
Votre élixir eft trop Tournois. 
Bergers, d leurs. Maltrejfes. 

• En f ’rois-tu colere î . • 

Lisette , Susette , Jeunes Filles. 

, C’eft tout au contraire ; 

£c pour jamais j’ai fait mon choix. 

Chœur. , 

V’ià c’ que c’eft d’aller au bois. 

Lucas. 

LëS Vieilles !... adieu le refte de la bouteille. 

L’Amour. ^ 

Bon ! 

Lucas. 

Et ma femme eft à leur tête ! cachons-nous. 

( Bobie & les vieilles arrivent , chacune avec une tajfe i • ' 
la tnain, ) ‘ 
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. SCENE VI. 

Les mêmes , B O Bl E,‘LES VIEILLES. 

B O B I B , à l'Amour. 

■ Air ; Des fraifes. 

D ANS ces lieux, mon cher enfant, 
J’étois en embufeade. . • • 
L’Amour. 

J’entends , & dans ce moment. ..{.U en verfe.) 
V I t I I. L E s. 

. V 

Vite & tôt verfez-nous-en 

Rafade ,ra(ade , rafade. ( Elles boivent.) 

B O B 1 ’e, 

, filême air, 

-Ah ! que ce breuvage eft doux I . . . 

Vieilles- 
Déjà mon cœur s’agite. ... 

( Aux Bergers qu’elles veulerit embrajfer. ) 

Mes amis , • • • approchez-vous , . • . 

Prenez , . • ■ prenez , . • prenez tous. . . 

B*e r g e r s. 

La fuite , la fuite , la fuite. 

(Ils fe fauvent , & les Bergeres les fuivent. Baftien Cf 
Julien fe cachent derrière Lifette Sr-Sufette. ) 
Vieilles. 

Comment donc I ( d P Amour. ) Et toi , méchant ! . . . 
Tu ris de mon martyre ! 

Nous les joindrons à l’indant. . . . 

'Mais J hélas ! en attendant , 

J'expire, j’expire, j’expire. ' 

' {^Eiles s’en vont.) 

Lucas. 

Oh! parbleu! ma chere femme!... 

B O B I E , revenant fur Jés pas. 

X’ed toi !.. . tu paieras pour les autres. 
Lucas. 

Je m’ fauve. 

ViEitLBS. 
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Vieilles.' 

Nous les joindrons à l’indanc ; 
Mais J hé^s ! en actencknt , 
J’expire , j’expire , j’expire- 


S C E E VIL 


L’ AMOUR, LISETTE, S us ETTE, 

BASTIEN, JULIEN. 

* / 

Air : Colin , fur un verd gaion. 

Les Amants., L’Amour. 


Par. fois , fur le verd g»zon , 
Revenez nous fùre U leçon. 
Non , non , 

Ne nous retirez jamais 
Vos charmants bienfaits. 
Heureux 
De nos feux , 
Prenons pour modèle 
La tourterelle. 

L’aveu de nos parents 
Va finir nos tourments , 
Et nos moindres defirs 
Vont être des plaifirs. 


PxRfois ,fur le verdgazon^ 
Je viendrai vous faire la leçon. 

Non , non , 

Vous ne languirez jamais 
Après mes bienfaits. 
Heureux 
De vos feux , 
Prenez pour modèle 
La tourterelle. 
L'aveu de vos parents 
Va finir vos tourments , 
Et vos moindres defirs 
, Vont être des plaifirs. 


( La Folie arrive en Jeceuant fa marotte. Lifette & Sufette 
Je mettent devant Bajiien & Julien qui cachent l'Amour.') 


, SCENE VIII. 

LtsjnçmeSy LA FOLIE. 

La Folie. 

. Aif Languedocien. 

Je régné dans vos forêts; 
Célebrez-y ma marotte: 

Je régné dans vos forêts ; 
Célébrez-y mes anraits. 

De l’inftant que je parois , 

On arbore la calotte; 

. De l’inftant que je parois , . . 

Salut aux fous quç fais. 

“ L’Amour & la Folie. ' ' D 




Je 


Je ns du fagc 
Qui dit; 

-• On perd l’efprit. 

Mais im beau -jour;' 

A ma cour * 

Il fait (éjour. 

Sans effort & fans art. 

Par un feul regard 

J’engage. ' 

J’ai dans tous les cantons 
Mes petites maifons. 

Xts quatre Amant S.I 

Par fois , fur le verd gazon 
Il viendra , &c. ’ 

La Folie. 

, Air: Margot^ Margot &c. 

Mais , comment ? 

D’où vient donc ce changement?' 

Quoi ! de la fadeur ! 

De la langueur! 

L’Amour a paru ; 

L’auriez-vous reçu? 

L’Amour. 

Ah ! vraiment , 

Vous avez du jugement , 

Du difcernement , 

J’en fuis content. 

L A F O t I E. 

Ah ! c’eft lui !.. . 

L’A M O u'r. 

Oui, .c’eft moi. 

L A F O L I B- 
Mais prétends-tu me faire la loi ? 

Je régné dans ce féjour 
Sans retour. 

Pour jamais retourne dans les cieux* 

Va chercher loin de ces lieux ’ 

' Les ris , les jeux , 

Qui d’ennui font bâiller ks Dieux 

( aux Bergeres. ) 

Eh bien !... eh bien !... Mais je veux, fans courrowt. 
veux lut faire voir les droits que j’ai fur vous. 
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vçnez , cne* , quittez cet enjôleur , 

Il ne fait pas où loge le bonheur. - 
L’Amour, LA Folie. 
Redoutez , oubliez fes appas • 
te chagrin qui me fuit accompagne fes pas. 
Le plaifir qui me fuit n’eft jamais fur fes pas. 
Lisette, Susette. 

’ - - Non , c’en eft fait , ~ 

F.t, (ans regret ^ ^ 

Pour nos amants " ' , 

Vrais '& confiants-- , 

' ‘ Nous quittons la , Folie. _ 

La F o l i.E , ^ VAnwuu 
Le' trait eft touchant ^ i 
Et ton orgueil eft triomphant; 

Mais ma gaieté te pourfirivra , 

Te confondra , '-j- 
F,t , grâce à moi , tout l’oqivers' 
Ceflcra de porter teafers. 


Les QVATR.E Amants. 

BoutctUCf boutcUk chërie» 

Non, non, 4e U vie, 

7c n'onbUcrai le hxéo que tu m'as fait. * 
Panni noui l'Hymen eft ftdele , 

^ •'Se voix nous appdle,*' 

Et ce Dieu diCcret 
*I icnt ce qu’il pruneX. 


L’ Am O Va',' CA Fox I E. 

raicne, <lletf« jpUe, 

Songez pour U vW, 

Songez tu bipn »e l'Amour vous » 
ratmi vous rHymen eft 6dele, 

S» voix Vbus appelle , 

Et ce Dieu difcrct " 

Tknt te qu'il promet. 


. -r ' L' A F'o L I E. O- t •! • 1! 

, , Air: Une jeune fiUefte, t .1 . 

Renvoyons en cadence " 

’ Cet honnête frippoh; ' ■ 

Un (iecle de confiance 
, Vaut-il un rigaudon î 

. Non ^ non , ’ 

Au fon du taml^ourin. 

Soudain,. 

Que, l’on" fe mette en danfe. 

• Vous ne répondez rien. .‘ . • 

Fort bien. ' 

L’Amour baille les yeux , 

De mieux en mieux. 

L’ennui vous tend les bras, . . 

Hélas ! 

* Que l’Amour a d’appas * 

(Les jeunes Gatfons & Us jeunes Filks j’arotjfent fur 
k coteau. } 



/ 
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i '.SCENE I X. ' ’ 


Lts mêmes , JEUN ES 'GARÇONS, t 
J E U N E S" F I L L E S. 

1 ■ ' ' , / . U ■’ > 

Jeunes Gar ç,o ns, Jeunes Filles. 

A\f\Sans tÀmqWy &c. 

» Sans l’Amour & fahs fes charmes, 

T«Jut -languit dahs Tunivers ; 

Saais’ l’Amour , t&c. 

L A'F-b-L .'à "'F Amour. 

t ' ÎMii- î ^ . 

* ‘ Air Languedocien. 

Et m crois, dansi ces hameaux 
T.’eoiparer jde puifl'ance ? 

L’ A M O' ui R." 

. ■ iMalgré Votis ^ vos propos, w o s- ' ,i 

J’y Jais dcsi fujëts nouveaux. ^ .m t 
I -'- L A F O L I E , en riant. ■ - - -.t 

* - T).a ■■ ■ iUi I ' 

V'iens^ fuis-m(oj ; c’eft en champ clos I 

J: iQue j’en veux tirer vengeance. 

La Folie. ' L’ A m o u r*. 

Vftns , faU-woi; c*e(( en champ cloft le ▼on» c'eft en champ cloa 
Q-e j'amufc mes rivaux. t Que j'exerce mes rivanx. 

Jeunes Garçons, Jeu^te? Fili,es, à/’.<^/nowr. 

Qu’ai lez-vous faire? 

' ' Mon cœur 
Bat de frayeur. 

> ' i A la Folie. ) ' 

Ah ! laiïTez-nous. 

L’Amour, aux Bergers'. 

Calmez-vous. 

La F o l 1 V. y' aux Bergers, i 

Point de courroux. , I 

Par fon petit jargon 3 

L’Amcur a le aou j 

De plaire ; 1 

Mais il faut l’eflayer, ' i 

En combat finguher. 
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L ’ A M O U R y i /<! FoUt. 

Air : Faime le mat pour rirei 

En tête-à-téte , croyei-moi , 

Jamais on ne m’a fait la loi. 

La Folie. 

Cela vous plaît à dire. 

't a 

• Les QUATRE Amants. 
Ceflez ' 


Folie. 

Vous tremblez pour l’Amour. . . i 
Je vous promets , à mon retour , 

Le petit mot pour rire. 

JÈu *. Ks Garçons, Jiunes Fillés; 
Le trifte mot , &c. 

La FoLiz,à P Amour. 

Mime air. 

Dans l’art de l’efcriroe, vraiment. 

Mars indrùifit votre maman. . . . 

Les QUATRE Amants. 

, Malgré moi , je foupire. 

La Folie, aux Bergers. 

Voyons fl fon fils en tiendra , 

Si dans le cartel il aura ^ 

' Lè petit mot pour rire. 


L'AMOVR, LA Poill, 
Ia petit mot p^ur dre» 


JioMst Garçovs , Jtvnt Fiutn 
Dens vot àéAi , dAAA rot débac» « 
HéU»' hélai! ne voU pa» 

IaC péât âiot rixe. 
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ACTE III. 


SCENE PREMIERE. ' 

LISETTE, SUSETTE,, BOBIE, 
UNE JEUNE FILLE. 

B O B I E. 

Air : Dt mes moutons U nombre augrr.- ite. • 

M Ais à quoi bon cette triftefleî 
Un Dieu vaut bien une Déefl’e. 

Je gage même , & l’on verra 
Que votre ami l’emportera. 

À l’Amour qui donne la vie , 

Le jour ne iauroit être ôté. 

Jeunes Filles.' 

Ah ! ce combat, mere Bobîe; ' 

Ne peut-U pas aiFoiblir fa famé ? 

B O B I E. 

Elle ne l’eft déjà que trop , ^ ' 

- Depuis long-temps j’en fais l’épreuve. ' 

^ Lisette, 5 Sufette, 

On la devine à demi-mot, , , 

Et fa jeunelfe en eft la preuve. ' 

B O B I E. 

Cependant je m’en apperçois, 

Auprès de vous l’ingrat s'anime ; 

Et chaque fois qug je le vois. 

Il me dit qù’il eft au.régime. 
Bergers ^ dans la coulijje. 

Air : Des Tendus. 

Alg quel malheur! 

Bobie, Jeunes Filles. 

Qu’ai-je entendu î 
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SCENE IL 

lesmimcs, BASTIEN, JULIEN, PIERBOT.’ 
Lbs trois Birgers , un mouchoir à la main. 

N O us en venons , nous l’avons vu , 

V L’Amour, fans cafoue & fans vifiere , 

S’eft préfenté dans la carrière» , 

Et d’un fcul coup . . . quel coup affreux! . . ; 

Lisette. 

Je tremble, 

S U s E T T E. 

Je frémis. 

Umk Jeune Filee. 

Je pâlis. 

B O B I -E. 

Je chancelle. 

Les trois Bergers. 

‘ Il a perdu . . . perdu les yeux. 

Lisette, Susbtte, une jeune Fille. 
Air ; Dans cette aimable folitude. ‘ 

Ah! qiie dira fa pauvre mere? 

- Que cnerchoit-il dans ce défért? 
n nous aborde, il fait nous plaire , 

Et vous voyez tout ce qu’il perd. 


* Les trois Bergers, 

Prend«*BoS peur guide , 

Ton coeur tunidc 
Pctti déformât» fuivre mes pas. 

Deftr m'éclaire, 

£( fa lumière 

Vaut bien Ut ^eux qu’Anour n*a pat. 


Les trois Bergeres. 

C’étoit non guide , 

Mon coeur timide 
AUoic enfin fuivre fes pas- 
Douleur amere ! 

Hélas ! que faire 

D'un condttâctx qui a'p vok pat ? 


B O B I e. 

Voilà bien du train pour deux yeux de moins. 
Lisette. 

Comment ! 

B O B 1 E. 

Air ; On compteroit les diamants. 

Vous pleureriez avec raifon , 

Si vous aviez perdu les vôtres ; 

Mais .entre nous, ce beau garyoo 
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Saura bien en retrouver 4’eutres. " 
Oui , nos yeux nous viennent de lui ; 
Et , puifqu’il a refprit d’en faire , 

Ne peut-il pas, dès aujourd’hui. 

S’en procurer une autre paire? 


SCENE II ï. ‘ 

Les mimes. LA FOLIE. 

La FoliIjCc riant. 

Air ; Guillot près de fa Guillemeite, 

Sur ma parole, je fuis libre; 

Mais le hameau veut me juger : 

Voilà mon fort en équilibre , 

De quel côté va-t-on pencher ? 
l’ai le Bedeau pour adverfaire , 

Vous l’allez voir en long rabat ; 

Et contre lui , dans mon aSaire , 

Lucas fera mon Avocat. 

L I s E T T B. 

Mime air. 

D’une maniéré bien cruelle 

Vous nous contez cet accident. > 

Du pauvre enfant qui m’interpelle 
J’ai pu hâter l’aveuglement ; 

Mais de ce mal fort ordinaire 
Depuis long-mmps il eft atteint; 

■ Et tout l’empire de Cythere 
Eft inondé de Quinze-vingt. 

( lîur Vair Juivant, arrive P Amour* conduit par des 
Vieillards & des Vieilles. Il ejl précédé des Jeunes 
Gens qui portent chacun un tabouret , de Mercure en 
Bailli , du Bedeau & de Lucas. ) 


SCENE 



I 
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' ^ SCENE 'ÏV. 

\ 

Les mémesy L’AMOUR, MERCURE , LUCAS , 
LE BEDEAU, BOBIE, VIEILLES, 
VIEILLARDS , BERGERS, BERGERES. 

L A F O I, I X. 

Air : Sous un Ormeau. 

-M Aïs le voici. 

' Chœur: 

Tout le village en eft tranfu. ; . 

Ah l3icux ! quel Ibuci !.. 

L’Amour. 

La perôdc eflAîlle iciî 

Chœur. . " 

' Qui. 

L’ A M P U. r; . 

Procédez , cher Bailli , 

C’pft en vous que je mets mon appui. 

Chœur. 

< 

Le crime eft inoui. . ; . 
'Mercurx. 

Avec moi rien ne rcfte impuni; 

La Folie,<î C Amour, 

Mon bel ami , 

Vous avez un très-grand pa«i. . .. 

Mais,... 

’ M E R C U R X. ' 

Pabt, ' ' 

La F 6 I, 1 b- 

J’ai choift. 

’( montrant le Bedeau, ) 

Vous plaiderez contre lui. 

■'Chœur. ’ 

' Oui. ■ 

E Amour Ci la Folie, £ 


« 
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( Pendant cet air , les jeunes Garçons mettent un fiege 
dans le milieu , & trots de chaque côté. Sur les ailes , 
ils en placent un pour V Amour , ù l'autre pour la 
Folie. ) ^ 

T; '"r 'Mercure. 

Air : Tout le long du bois. 

Les plaignants 
Sont ici préfents -, 

Or donc , fans furfeoir , 

Il faut nous afleoir. 

_ Hi, hi, 

Dans c' coin-ci. 

Ha, ha. 

Dans c’ coin-là , ' . _ 

Et tout autour de moi , ta , là , là , là , là , là , &c. 
( Mercure je place du milieu , les Vieillards fur les côtés , 
la Folie & l'Amour l'un vis-à-vis de l'autte. Les Jeunes 
' Filles rejîent auprès de celui-ci ; les Garçons entourent 
la Folie ; les Vieilles fe mettent derrière Mercure qui 
fait ftgne au Bedeau de commencer. ) 

Li Bedeau •, après avoir fait un grand falut. 
Air ; Ah ! fi vous aviej vu Monfieur de Catinat. 

L’Amour efl fouverain de la terre' & du ciel j 
-Or il eftj quand on régné, un point ’ effentiel ; 

Et ce point eft d’avoir un intelleâael , 

Qui fou toujours guidé par un fens vifuel. ' 

L' U c A s , montrant l'Amour. 

Air : U a voulu. , 

11 ne l’a pas, 

< ^ . Mais en ce cas, , 

Voici ce qu’il faut faire. . 

Le Bedeau. 

Quand j’aurai dit , tu parleras , 

' M E R c U^R E. 

Tout-doux , McfTicurs les Avocats. 
Lucas., 

Oui , dans ce cas , • 
Mercure. 

, rdaître Lucas, 

La Cour vous dit d’vous taire. 


« 
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A]T';Et py pris bien du plaifir^ i 

- Trop honnête^pur médire 
Des vertus de wjs cinq fens , 

‘ Je fais que pour nous conduire 
Ils ne font pas fuffifants. 

Dieux & Hois , fans en rabattre , 
Devroient en avoir un cent. 
L’Amour, n’en a plus que quatre . . • 
Jugez ... de fon jugement. 
Lucas. 

Il efl notoire...’; 

L E B B D E A U. 

Il eft certain. ... 

Mercure. 

• t 

Fin. de Pair de la Découpure. 
Revenons , revenons à nos moutons. . . . , 
La Foeie, montrant le Bedeau. 

L’Orateur abufe , 

Mais fa robe efl fon exeufe. 

M E R c U^E. 

Revenons , revenons à n^moutons , 
Propos d’Avocats ne font pas des raifons. 

Le Bedeau. 

Air: Ceft la fille à Simonnette. 

Or donc, je reprends mon thème; 
Et , d’après mon énoncé , 

Je dis que de ce jour même 
L’honneur meme eftrenverfé. 

Oui , fl PAmour fuit la route , 

Les maris vont être à bout ; 

Et comme il n’y verra goutte. 

Il voudra touclici' à tout. 

Air : Courant d'Ia blonde à la brune. 

Il abufera les peres. 

Dont la race augmentera ; 

Il aveuglera les meres 
Qu’un galant ruinera. 

Sans remede , 

Belle" ôu kide . 
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Sur fes pas s’égarera., 

La Juüice aura pour dévife : 
La Beauté gagera. 

Le FinflRÎer , 

Le Guerrier, 

Le Robin , 

Le Marin , 

Tous enfin 
Le (uivront. 

Et feront, 

Sottifc fur fottife. 

M X R c U R E. 


Conclue*. 

. LbBed£ac^ 

Air ; Vous ave^ bien dé ta boiiiù 

Je tire ma conclufion . 

Du mal qui nous menace ; 

Et je prétends que l’aâion 
Eft hors de toute grâce. 

Or la peine du talion 
Me paroît encore trop légère , 

' néceflaire. 

La F o I. , faifant la révérence. 

Monfieur , en vérité , 

\''ous avez bien de la bonté. 

Lucas. 

J’en appelle. 

Je retorque. 

M I R c U R R. 

Je vous déboute. ... A vous , Maître Lucas. 

Lucas-, aprh avoir fait un grand falut. 

Air : De la pantoufle. 

' Faut et’ jufte en tout, 

L’Amour n’a que c’qui mérite ^ 

Faut êt’ jufie en tout. 

Il a rois Madame à bout. 


Prouvez. 


M £ R c V R £- 

♦ 
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LaFoeik, Lucas. 

Air : Le Roi bote. 

Ï1 ravit à projettes 

Et leur cœur & leur gaieté ; 

Oui , déjà de ces retraites 
Les plaifirs ont déferté. 

L’Amour , LE Bedeau. La Fo lIe , Luc ai.' 

Je vais prouver le (fontraîre. Ofez dire le contraire. 

Mercure. Lucas. 

Morbleu! craignez ma colore. Écoutez ma phrtfe entière. ’ 

Ensemble. 

Jamais on ne s’entendra. 

Miacore. Les autres. 

Paix , paix-là , ■ Alte-là , 

Oui, paix-là, Alte-lk , 

Oui , pai.ï-là. Aho-là , , 

Lucas. 

Air : Il n’eji point de bonne fite. 

Deux yeux font toujours d’mife , 

Ça fert beaucoup pour y voir. 

Près de l’objet qu’on courtife , 

C’eft un plaifir d'en avoir. 

Au jour , comme à la lumière , 

Faut s’en lervir. ... . ' ' 

LeBedeau. 

Difiinguo. 

Lucas. , . « 

Mais un Dieu n’en a que faire. 

LeBedeau. 

Parbleu , nego. 

Lucas. • • 

Air ; J3u pas redoublé de l’Infanterie. 

Nigaud vous-même, & cattera.. .. ' 

Mais j’en r’viens à m.a glofe , . ■ < 

Et j’dis qu’à c’taveuglcment-là \ 

Orugagn’ra quelque chofe. 

L’Amour voyant , aüoit prenant 

£c la blonde Zt la b tune „ i 
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L’Amour aveugle '& tâtonnant * 

En manquera plus d’une. ’ % 

Le Bedeau. 

■ Air : Quand f étais Moufquetairt. . ^ 

D’un mot v’Ia que j’infirme 
La vérité qu’il affirme 

Lucas. ’ 

D’un, mot je la confirme 
. Et pardevant Experts • 

■ ' « J’appers 

Que I Bedeau voit d’travers. 

Plus l’œil trouve d’quoi plaire , 

Plus la main d’vient téméraire ; 

Par la raifon contraire , 

Mpins on voit moins on prend 
Vraiment. 

L e’ B E D E A U. _ 

On lit dans la Malice des filles , chapitre VI. . . ; 

Lucas. 

Le grand Albert. ... 

. Mercure. _ 

Terminez. 

Lucas. 

, Même air. 

L’Hymen , malgré l’ufage , 

Ayant feul droit de paflâge , 

Fillette fera fage, -, 

D’où j’conclus lùr le fait 
Tout net. 

Qu’ma partie a bien fait. 

Par quoi , loin d’ét’ punie , 

Faut vraiment qu’on la r’mercie , 

Si l’on me contrarie, 

J’dirai qu’c’eft mal jugé 

Morgue. ( B fiait un fialut £• s'afiied.) 
L’A M O U R. 


Mal juge. 
Je répliqué 


Le BbiIeau. 


Mercure.» 

-Silence.... De quel avis efl Thomas? 
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Thomas, oprls avoir fait un grand faluC, 

Du vôtre, , 

M i R C U R H. 

Du mien? " 

Thomas. 

Et par les mêmes raifons, 

M E R c U R K. 

Je n’ai rien dit. 

Thomas., 

Je luis incorruptible , & je n’en démordrai pas. 

( Il falue & s’ajjied. ) 

' M E R c U II E. 

A merveille .... mais finiflbns. ... Guillaume , 
Pierre, Simon, Lubin , Germain. 

Les Vieillards, après avoir Jalué- 
De l’avis de Thomas. 

Mercure. 

Et par les mêmes raifons ? 

(Les Vieillards répondent o\û par figne.) 
Lucas. 

J’ajoute. ... - 

Le Bedeau.- ' 

Je réponds que. ... 

Mercure. 

Air ; Menuet iPExaudet. 

Avoc.its , _ ■ 

Vos débats 
M’étourdiffent ; 

Mais de mes quatre afliftams, 

Biches en arguments , 

Les raifons m’erhardifTeiit. 

Moins profond 

Sur le fond ' . ' _ 

? De la caiife , ‘ 

Un autre l’appoiiitercit , , 

' Moi , je décide net 
' . - La chofe. 

L’Amour, qui n’y voyoit guere, 

ÎJ'y voit plus , la preuve ell claire. 


■ ; 
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L’infenfe 
A caflé 
Sa Hficre , 

Or, comme à rien il ne tient'. 

Voici ce qu’il convient 
De faire. 

J’ai fuivi , 

J’ai fervi 
La Folie, 

Elle a de charmants excès; 

Mais fon dernier accès 
Paffe la. raillerie ; 

D'après quoi , ' 

Vu la loi. 

Je décide ■ ' ' 

. -) Qu’au Dieu , quand il marchera , 

La Dame fervira 

De guide. 

L’ A M O U R. 

Air ;.I? était une fille. 

O ciel! moi qui fuis fage..^; 

L^a Folie. 

• Moi qui l’étois aufli. . . 

LeBedeau. .. 

le plaiderai... . 

M E R C U R e; _ 

Point de foucî. . . : 

, L’augnfle aréopage 

' Que i’ai pris pour appui , 

Comme moi, dit-il oui? 

Chœur. 

Oui. 

' _ L E ■ B E D B A U. 

Air ; Êtes-vous de Genàüi ? 

Il n’en fera pas ainfi. 

Mercure. 

Vraiment, mon compere. 

Si. T 

Un Juge ne peut mal faire , 

Sur-tout lorfque je l’éclaire. ... 

( On entend un coup de tonnerre , JAtreuxt, ouvre /k 
robe. & montre fan caducée. ) 

. • . . ■ Chœur. 
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. "T,!; C H Œ w r' 

Quel bruit! . .1 quel bailli'. 

I M E ’r c U » r. 

Air ; Du kûut en bas. ■' 

Ou haut en bas 

Nous vous avons luivis à vue , 

, Du haut en bas , r 

Nous avons lorgné vos débats< 

• ( à l'Amour. ) • 

Si Mars ne l’avoit retenue , 

Votre maman iérok venue 
Ou haut en bas. 

Air ; Au coin du feu. 

Son regard qui s’enHamrae, 

Son oreille & foh ame , ■ 

Tout eft en jeu ; 

Au, coup qu’elle redoute. 

Elle perce la voûte , 

Et, crie au feü. 

Air ; Tout rouie aujourd'hui dans le^/nonde. 

On court on s’aflemble , on difpute 
' Sur le préfent événement; 

On parle, on s’cchauflê , on réfuté. 
Plus on en dit, moins on s’cntencL 
Jupin fait le figne d’ufage, 

II' juge , Thémis applaudit ; 

Et moi, je viens dans ce village 
Me faire honneur de fon efprir. 

Air : Accompagné de plufeurs autres. 

Le Vôtre me' faifoit trembler , 

Il s’agiflbit de l'é-aler ;' 

Et, pour brili-.T a l’audience. 

J’ai pris de votre gros Bailli , 

Pour vinçt-qintre heures affoupi , 
L’habit ,4es traits & Téloquence- 
Chœur,' 

Air •' Peuples , chmitex le Soleil. 
Honneur , honneur au Courier 
LAroLii,d l'Amour. 

Mon ami , que vous en Icmble? 

X Amour <jf la Folie. î' 
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C H <E U- Ké 

iHonneur, honneur au Courier 
Que Jupin âaigne envoyer. 

L’Amovk, à la Folie, 

J’auroîs tort de m’etonner 
De r^ét qui nous rafTerable. 

La Folie, Mkucure. i. 

Nous favions nous Sa- ' 

Vous faviez vous \ deviner , 

S nous devions î . , 

1 ious deviez S vivre enfemble. 

' , Chœur. 

Honneur , honneur au Courier 
Que Jupin daigne envoyer. 

L’Amour, à la Falic. 

Air Allemande, 

Mais Vénus vous attend. 

Lis QUATRE Amants. 

Un moment. 

Mercure. 

Mercure veus entend. 

Lis quatre Amants, à F Amour, v 
Nos caurs comptent fur vous. 

. . L’Amour. 

Oui , vous ferez époux. 

Vieillis, Vieillards. 

Ces Bergeres n’oht rien. '• . . 

L’ A M O U R. 

Je fais quel eft leur bien. 

V lEILLlS, VilILLARDS. 

Vol’ pouvoir cfl divin ; 

' ■ Mais enfin.... 

( ta Folie fecoue fa marotte ; les Vieilles 6 les Vieillards 
fe mettent en gaieté. Ceux-ci- prennent la main des 
jeunu Fillesi &ks Vieilles, celks des jeûnes Garçons.) 
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Air; Eà ! gai , gai , gai , «•«. 

Eh! gai, gai, gai, mon Officier, 

> La Folie 

Eft jolie; 

Eh! gai, gai, gai , mon Officier, 

V’ià d’quoi vous d’iennuyer. 

Vieille s, ViiiLi.Aii.DS,in/3f Jeunes . 

J’époufe ta jeuneffc. 

Jeunes Garçons, Jeunes Filles. 
J’ticcepte votre bien. 

V I E I L L E s , V I B I L L A » D s. 

Cede au feu qui me preffiî. 
Jeunes Garçons, .Jeunes Filles. 
L’Amour n'y perdra rien. 
Chœur. 

EK!.gai, gai,ga.i, &c. ^ . 

Mercure, à P Amour & à la Folie . 

') r Ah ! comme d’âge en âge , 

. . .'...Vous ferez radoter. 

( aux quatre . Amants . ) 

L’exemple vous erigage. 

Mercure, L’Amour , La Folie, Les Amants. 
Il faut en profiter. 

Chœur. . < . 

Eh! gai, gai, gai i &c. 

Lisette, à l ’ Amour . 

Souv’nez-vous en voyage ' 

Du nom de not’hameau; 

Et par fois au boccage 
Rapportez-nous d’vot’ eau. 
Chœur. 

’ Eh! gai, gai, gai , &c. 

Lucas. 

Par vot’ étourderie 
V’ià qu'vous allez briller; 

De vot’ nouvelle amie 
C’eft l’unique métier. 
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C H <E U R. 

Eh ! gai , gji , &c. 

L’Amour. 

Si mon guitiç m’égare , 

N’en foyea point (urpris. 

La F o l 1 I. 

La raifon eft fi rare , 

Q’elle en efl hors de prix. ■. 

C H (E U R. 

Eh! gai, gai,'&c. 

( A chacun de ces Rrfrains , tout le Village fait des 
Ttvérençet à P Amour 6”d fa Folie qui âoignent 
j)eu-à-peu , deguis le premier couplet, ) 

-K, K..' 
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